
AUTOUR D'UNE CONTROVERSE SCIENTIFIQUE 

Le gisemeat de Glozel (i) 

Nous recevons les lettres suivantes du comte 
Begouen chargé du cours de préhistoire à la fa­
culté des lettres de Toulouse, secrétaire général 
de l'institut international d'anthropologie : 

Les pOlémiques à propos de Glozel ont dès le début 
pris une allure personnelle essentiellement regrettable 
et nullement .scientifique. Dans le but de ramener un 
peu de r.alme et de connattre la vérité, j'avais, en sep­
tembre 119'"2,6, dans une lettre ouverte à M. Salomon 
Reinach, précolllsé la réunion d'une ?om?'lission I.nter­
nationale, sorte de jury d'honneur sCl~ntlflque ql:ll ~­
rait tranché le difft>rend. Quoiqu'il y rut en préhIstoIre 
des précédents, !lla proposition tut fort mal a~cueill1e 
et il fallut toute une ,mnée de ijigCU8s!ons parfOIS acer­
bes pour que ce principe fût enfin accepté par l'i~stltut 
international d'anthropologie. Lors de sa réunIon à 
Amsterdam 'en septembre dernier, je fus secondé dans 
ma proposition par un partisan convaincu de GlozeJ, le 
professeur Mendès Corrèa, de Porto, dont l'adhésion en­
traîna celle des invpnteurs de Glozel. 

A quellps pensées ont obéi les membre.s de l'instItut 
internatiOl1'al d'anthropologie en nommant cette oom­
mission et quelle était la mission que celle-ci avait il. 
rempJj~? Il me semble qu'étant donné ~a qualité . de 
promoteur de cette idée, j'ai quelque droIt de le dIre, 
~t je sais que les sentiments de M. Mendès Corrèa 
sont les mêmes sur ce sujet, car quelles que soIent nos 
divergences de vues sur le gisement, nous ,n'avons t?US 
les deux qu'un mobile, l'amour de la sCIence; qu un 
but, la cc, nnaissance de la vérité. . 

Nous désirions dOIJe - et par son vote unan!me 
l'institut international d'anthropologie a prouvé qu'il 
en trait dans nos vues - nous dpsirions mettre fin à 
des poll~miques profol,dément fâcheuses en ohargeant 
des sa vants dont la science et la conSCl ence sont re­
connues de tous de se livrer à une enquête impartiale, 
purem()ol scientifique, d'examiner avec soin les con­
ditio ns des trouvailles, les objets eux-mêmes et de pas­
se r' au cnhle d 'une critique flvertie et sans part! pris 
aussi bi en les affirmatIOns des inventeurs et de leurs 
parW.ians que les critiques, voire même les accusatIons 
de leurs adversull'e.s: 

Les découvertes de GlozeJ sont en effel telleme 11 
déconcerlantes, elles boule ersent tellement t'ouLes es. 
données de la science que le monde savant s'e~, ém~t 
vlve.,menl eL que les prehistoriens, presque à l'una 1-
mIté, pl'éSelltèl'ent de très gr'aves Observ.ations. 

Les unes avaient trait au gisement IUJ-même, et al1~ 
méthodes employées pour le fouiller. On s'étonnait qu'h. 
si peu de profondeur, par exemple" uD,e tombe au.x 
parOi s disjointes ait pu r-8stf'f à malt!é VIde, sans ê,t. ,, ~ 
l'emplie par des apports , de terre, .d a~tao~ plus q J~ 
en oroire lE' doct·eul' Morlel. elle étaIt parfOIS traversée 
par une Intense circula Lion d'pa~, qui aurai~ ~isso ' /S 
les os humains el respecté les ohJets en os d ammauiX, 
tous fa ils cOlltraires à lous les précédents connu ... 
Rt1 pélerai-je ég'alement tout ce qui a été dit sur li 
fausselé des gravures sur' os et pierre, des vases, des 
tablettes, etc , etc. ? 

La COInmission devait examIner et étudier tout (}p, l:'t. 

Comment a-t-elle opéré? Je n'en sais rTen, car elle s'esl 
t'enfermée dans un silence farouche, gardant une d~s· 
crétion absolue. 

Malheureusement, elle 'n'a pu travailler dans le calme 
et le recueillement désirables. Il avait été convenu tout 
d'abord que la presse ne serait pas admise sur le 
ehamp de foumes. Pourquoi cett.f> sage consigne a-t-e!!" 
été levée? Quoi qu'il en soit, les sept savants de ta 
commission ont été entourés par une nuée de repo,'­
ters épIant leurs moindres gestes et intérpt'éUlnt leur~ 
mOi~dres paroles. Comme les enquêteurs trouvèrent 
des objets enfouis da.ml lé sol, les journallst~s crur~n1 
qua cela suffisait pour fa.ire admet&è l'Authenticité ~u 
gisemeni.. sa\\B Be rendre compte qu'fi tàllalt surtou! 
r~cl1etthèt' depuIs qu'anli ces objets étaient là. S'il ne 
'S'e 1:11\ 'a~ q dé O'on~t.ater ce fait, il n'ent pas été 
1\éc~ a\l-è dè faire venir des savants, des quatre CoID~ 
de ~'E\u·ope. un hu/élJJer Mt sufa, N'empêohe q~ sur 

, ~Doneé de ce tait par des gens insufflsamme'1t 
8, les partisans de Glozel, prenant leurs désIl'~ 

cSee réalités, ont entonné des chants de triomphe 
que, plus calmes, d'autres àient. 

rat\\ol'1. de la commission interna-

Monsieur le directeur, 1 

Mis en cause par M. Salomon Reinach, à. propos de '1 

l'analyse des os de GIozel faite par le professeut' Men­
dès Corrèll., de Porto, je vous prie d'insérer dans le plus 
prochain numéro du Temps la réponse suivante : 

Il n'était pas difficile de m'attrIbuer là paternité de 
la nouvelle et de son commentaire dàns le Ttlégramme 
de Toulouse, car je n'avais pas pris la peine de me 
caoher. . 

Fort loyalement M. Mendès Corrèa m'avait fatt pré­
venir du résultat d'une analyse qul le surprenait, car 
aiI1JR.! que je ,'ai dit dans l'interview précitée: 
Il M. M. C. cherche une explication '1. Il ne m'avlllt paf, 
demandé le secret. En effet, tout partisan convaincu 
qu'il soit de Glozel, il ne cherche que la vérité, et 11 me 
faisait connaître un élément d'information qui ne de­
vait pas être caché à la commission, En agissant comme 
U l'a fait, M. Mendès Corrèa a donné une nouvelle 
preuve de sa loyauté qui ne peut qu'augmenter l'estime 
dont il jouit. 

D'ailleurs ses lettres confirment en détail oe que je 
disais en résumé : la très forte odeur de corne brOlée 
indique la présenoo d'osséine, c'est-à-dire, en terme."!! 
vulgaires, gélatine et graisse, et le pourcentage de 

27 0/0 qu'il indique pour l'hulnidité et les matières or­
ganiques n'est pa.s très éloigné des 30 à. 40 0/0 qu'on 
trouve dans les os frais (je prends ses chitIres). 

Qllant à l'apprécIation qui termine la lettre de M. Sa­
lomon Reinach, je la repousse avec la. plus vive éner­
gie. Je ne m'abaisse à aucune manœuvre. 

Je tiens en trop haute estime les membres de la 
commission internationale, dont la science et la con8-
oience sont universellement reconnues, pour supposer 
un instant qu'ils puissent subir la moindre influence. 

Et vraiment si quelque chose avait pu peser sur eux 1 

n'est-ce pas cette scandaleuse camp.agne menée par la 
presse, où le parU pris, la passion, l'incompétence se 
mêlent de si étrange façon, interprétant le moindre 
geste des enquêteurs comme une adhé,sion à la thèse 
glozelienne, alors que ceux-ci se renfermaient et se ren-
ferment encore dans un mutisme farouche ? 

Ne peut-on attendre patiemment et sans s'injurier ré­
ciproquement qu'ils rendent leur verdict? 

Veuillez agréer, monsieur le directeur, l'expression de 
mes meilleurs sentiments. 

( 

Comte BEGOUEN. 
charg~ du cours de préhistoire 

à la faculté des lettres de Toulouse. 
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